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Malgré un temps exécrable et malgréig^^ij. Jg   flOIlt  TlorH-fTfriO.mTl 
les furieuses attaques  bolcheviques,] 

raviation et la marine les forces allemandes 
I      maintiennent 
toutes leurs positions 

DANS U STEPPE DES KALMOUKS, LA PROGRESSION 
I DES TROUPES EUROPÉENNES SE POURSUIT 
I    ET LES SOVIETS SUBISSENT DE LOURDES PERTES 

anglo-saxonnes j 
sont attaquées sans répit 

16 avions ont été abattus et 5 cargos coulés 

DJIBOUTI  RESTE FIDÈLE 
A  LA  /nÈRE-PATRIE 

// ne faut plus 
de révolutionnoires 
en « peau de lopin » 

OTRE pays vient de subiriler le courant. Il laudra d'abord 
peut-ttre la plus terrtblelque le gouvernement entrepren- 
leçon-Apres la dlssidenceine   un    sérieux   nettoyage   des 

lAlgéro-Marocaine acquise grâce[fcurles  d'Auglas.   afin   que  ses 
N' 
aux louches macùlnations dun 
amiral, nous avons eu l'allalre 
de Toulon et ceci n'ajoutera au- 
i-une gloire à, nos drapeaux dé- 
"=.nrmals remisés. 

efforts ne soient pas encore ren- 
dus plus durs par les poids 
morts, qu'il devrait traîner. Pour 
lalre la r(>volutlon nationale, 11 
a besoin de s entourer de revo- 

Hler. en donnant nos premières lutlonnalres. mais non pas de 
impressions sur cet événement, ices révolutionnaires en < peau 
nous avons été amenés à faire,de lapin > qui s en disent parti- 
remarquer que la situation où sans tout en ne perdant pas de 
nous nous trouvions actuelle-j vue l'occasion de filer dans le 
ment était due en premier lleuicamp adverse. Le pays a besoin 

  ;i. l'erreur  Initiale commise par;de révolutionnaires, véritables et 
ireux qui ont voulu faire la révo-ircsoius. peut-être moins bien au 

QuartMr Général tfv Fuehrer, tt. — Le Haut Commandement des   en rade. Elles provenaient des sou-itutton nationale en laissant les courant   de   la   chose   publlqtie. 
forces arme^n communique : IPS  à   munitions  que   les  fi^mn^esidifférents rouages de radmlnls-imals   dotés,   par   contre,   dune 

En Cyrtnalqut. an n« ««iMlt «u'unt activii* tf« patroutdM. 'dévorant le» navires venaient da: i^^^tlon   Intérieure,   coloniale   et volonté tenace et  d'un devotie 
En Tuntii». tw tmipM atlMMndM tt ilalItnnH s* sont «mparéM    findie    Onn%   i»';^^"»'    règne     r 

d'un*   hautMir  tféftndiM  «VM  aaharrwn^nl.   LM   lorcM  d*   r,vlat(»n   Çal™*'^ plusjibsolu. U>s tramways 
.   «ni  BttaQu* AM  cotonnM tnnMiitM, dM VOIM  d«  communication  «t 

y   tfti points d'apiHJi atronautiquM>  0« nomftroux  vthioutoi automobllM 

bord. 

6 marins tués et 25 blessés 

r,       '':        ^ au cours du sabordage 
L>e  Haut. Commandement des forces armées commu-       „..__,, .    , I    Vichy. 29. — Un communiqué of- 

_       .        ,   ..^ _ ..      _ ificiel   de   l'amirauté   française   de- 
^"J'''''*?î^'*î*iL*^.T'?r^??ÎL"*''-* *?^*?^î-*^..Pî^_**5!*î•l'^^ 'cl»'»   q»i«-   lors  du   sabordage   des 

no oont pat rontr«« a lour bat*. 
Ooo avions do oomltai ont gravomant ontfommagé doux  naviros do 

transport au largo do la oAto ëo l'Afriquo du Nord. 

Romo, S». 
niqiie : 

inlUtalre. à la garde de f>erson-iment fidèle. Le gouvernement 
roulent comme de coutume Les-'" dont le passé ne garantissait trouvera les cadres indispensa- 
commandants de* uniie» sabordées,P»» toujours 1 avenir. jbles dans les milieux nationaux 

ont «lé ineondio« "^^ «'* ''^i'* P«'' " prefet mantimei    Nous avons eu la satisfaction et 11 aura le choix 
Dot avteni do chaaao aitomands ont abattu il apparolii onnomii lauquel ils ont fourni )e« details desidt-  constater que  nous n'ëtionsi    Enfin   rassuré   sur   la   bonne 

dont piuiiour» quadrimotoura on oombat* aértom : quatro do not avIWM [fans qui sécaient dérouies à leuripoint seul à partager cette opl-!marche  des  services  intérieurs 
nlon. nos confrères de Paris et suivant les directives données 
de l'étranger ayant abondé dansipar lui. le gouvernement pourra 
it? même sens. entreprendre  les grandes refor- 

Pour ne prendre qu'un exem-imes    qu'attend    le    pays    tout 
pie. M.O. Sornln de Leysat écrit entier. 
dans « Le Pays Réel » de Bruxel- Ce faisant, il aura la masse 
les. < qu'un chef de gouverne- de.s Français derrière luL car 
ment animé des meilleures in- qu'on n'oublie pas que si nos 
tentions mais placé à la tête fompatriotes se laissent prcn- 
d'une administration cabochar-dre par la propagande. 6 com- 
de ressemble à un mécanicien bien Intéressée î des Anglo- 

|pxpert qui ne réussirait point a Saxons, c'est uniquement parce 
Imener son travail à bonne fin qu'Us sont découragés par liner- 
jparce que les rouages de la ma- tie gouvernementale française 
jt-hine. faussée, ne répondraient:Que les pouvoirs publics â qui 
plus i la commande ». '-n aura donne un sang nouveau. 

La France est une grande ma- Ias.*e preuve de Juste autorité 
Chine à conduire. Le conducteur, et dintelllgente gestion et ce ne 
fut-11 le meilleur, ne p**ul arrlver^s^Tont plus les Anglais ni les 
:uï but s'il n'e.tt pas secondeJAmt-rlcalns qui pourront venir 
dan» les multiples servlre.-ï prln-ilaire I.T loi rn notre b^an pays 

Vichv. 29. — On apprend que leipréfet et  le maire ont adrer-né im ;,nA'sê 7ooV//W"'s-(>/7"?MJ 'a dontu-'^'^i^^"^ ^^ secondaires. Il risque. Roger LACQUEMANS. 
calme le plu» complet rqine à T«u-:sppei   à   la   populaiion  l'invuant  à „„' ri-cit absolu ment a>«Iraire à  la -^U   contraire,   malgré   sa   dexté- 
lon  et  dans sa   banlieue.   U aous- conserver son «ang-froid et à obser-,,,,.ry/^ et nettement tendancieux dr.^irtté. dé verser au fossé. La poII-|-  .^- - 

ver la diaciphne la plus stricte.      'frénementu   qui   Mr   sont   déroules,Uque de  Montotre, enrayée di's  . 

nnvires français à Toulon, aix ma- 
rins ont été tués et vingt-cmq blés- 

<Ltr«   la  Mjlto  on   ««uxlèmo   |MS*> 

atriennot adomandoo ot italionnoa. volant à falblo attitudo. ont atta- 
qué doo colonnoi onnomioa. Pluotours véhteulot ont étt incondiét. Dos 
ehatsouri allomandi ont, au eour* do eombats aériona vlcler»oux. abat- 
tu 15 apparoili onnomia Un autro avion qui ourvolall TRIPOLI a été 
attaint par la  D.C.A. mt toot abdlCu on mor. 

Hiar, dani lat oaux algorionnét, not formations d'aviont-torpiHours, 
tout la diroction du capilaino Ohilio Coaaro OrailanI ot du lloutonant 
Gluaoppo Cimiechi. ont attaqué un important convoi. Malgré l'Inlorvon- 
tion do l'importanto oooorto aérionna. laltaquo fut courennéo do auc- 
cèo. Un grand vapour fut atlotnt at fit aiplesion. Quatri autroi cargos 
ont été à eo peint ondommagéo quo lour porta pout étro oeniidéréo 
commo oortaino. Le Délègue general du Gouveme- 

Quatro do nos avions no oont pas rovoruM do toutoa lot opératlMit -ment   français dans   les  territoire.<( 
offoctuéoa au eour* do la Journéo. occup^-s communique   : 

Au cours de son emission de 
21 tl. M. le 27 notembre. la R.adtu\ 
suisse  iposie de  Sottens)  a  donni ' 

U RADIO SUISSE 
A MENTI 

La grande activité 
des (ous-marint 
et de Taviation 

du Reich 
Berlm. 29.  — Au courji de  ia se-i 

w.. n' —-u ......w.» ■^■^ .■.■.^-.— -..^ -.- »...»..^ --. ..»..-» .-..« .   ,_„,_-.__„_,   _„  -,,,.1-,.,., maine écoulée, le* lubmersibles al;»* 
vioifta au «ud de la Volga ont «to bombardéoo fruoluoutomonl pondant i ^"Lî^ f^ ^rlilT^t^^i^^ h^X JI   '"«"d*  ont  enregistré- les  «tuiUls! 

Quartier Général du Futhror, 29. 
tu. .''S a."a^eos fommun.q,;e  . 

Dans !• toctour du Torek. plusieurs atlaquot tnnomios ont éto r^ 
poonoes. Entro la Volga ot lo Don. dot troupos alltmandta et rouniai- 
n'« ont arcora rtjatt hior (ouitt lot attaquot dtt Bolohovisitt tupé- 
neuri en nombre, avto dot porto* tanglantot pour ceux-ci. 35 tankt 
ont «té anoantia. 

Dans la grande boucle du Oon, une do net contre-aitaquot a rajoté 
l'tnnomt au dola d un aeetour du fleuve. Oo pulaaantet formations 
aériennes comprenant tgalemont dot aviont do comljat roumains ont 
teutanu ttlicacament lea iroupoa tarreitrat. 

Un Rrand nombre de vthiculta ont tte dairuiti. Oat lignes ferre- 
iifti au sud de la Volga ont «te bombardéet fruclueutomenl pendant 

la nuit. Dai avions do combat rapidet dt i aéronautique italienne ont 
attaqua dot colonnot ennomiet ot dos abria dont lot toctourt du Don 
moyen. 

Oant la toctour control du front de l'Est, I ennemi a perdu 97 tankt 
au court do combats durt tt ininterremput. 

Au court det attaquot repeteei «t mfructuoutot ou tud-ost du lac 
llmtn, I ennemi a subi do grandtt portes tn tiommos et en material. 

Rien que pendant la lournet d'hier, dent la partit méridionale du 
front dt last, des cfiasseurs allemandt et reumamt aintl qut I artille- 
rie de DX.A. ont abattu 39 avions toviétiquee. Dent le même tooteur, 
nous evons perdu six avions. 

L ennemr a perdu i avions au cours dt turvols des régions occupées 
do I eueit et d'mcurstont nocturnet au-deaiut do la France par fie fai- 
bles tormaliont de ton aviation. 

Dent le sud de lAngitterre, dot aviont do chatte ont etiaqué dte 
lignée lerroviaires et dautret objectifs importants au point de vue 
ffiilitatre. 

Le Haut Commandement des phisictirs tanks ont fie .">i grave-j 
ment endommagées par les eclatsl 
d'obu.-* quelles ne pourront pl-*' 
être utiliAoes. 

hes avions de ri>mbat allemand 
e' roumains ont eetlement emtJè- 
rhé toiue5 les tentatives deswpé- 
réeé de fennemi faites eil vtl«{ 
d'amener des troupes et du matc-l 
r:cl de gurne sur la r:vc oi:eRt ce. 
"a Volga. Plusieurs i;gncs (eiTOVia.-i 
es  le  long  de  la  Volga   inférieur» 

pndroiis par des bombes liien pla 
cccs. 

(Lire  la tultt on   douitemo   pase> 

775 victimes 
d' un orage aux 

BcnzltoK 

suivant* 
Du 32 au 28 novembre, il a *r*r 

roulé, suivant un communiqué spe-i 
cial. 19 navireA Jaugeant elobe •?- 
nient 123 000 tonnes, dans l'Atlan-' 
tique et dans la 7x>ne a l'Est du Cap,' 
ainsi que le démontrent les infor- 
mations relatives aux de5truction9' 

I|l|]p2 opérées,   des   vaoeurs   charge*  d'un 

R.Tdio-EJelhi 

B*rl:n   29  — Enirr la Volga et le,haut commandement des forces ar- lh*.nV.î   «7  nr-rtiip 
Don.  les  Boichev.gie* on: continue mees  ailemandes  commumque  que        •^ p<.uuc. 
le 28 novembre a attaquer .ivec de de nombreux combats corps a eorps■ **• 
puissantes  forces  d mfan'ene   so-j- se   ftont   déroules  dans   ce   secteur 
renjfs par de nombreux tanks   Le Tous les efforts (aita par les Bo- 
 ■ -a.ehev;&!(?s pour [>er^er 1rs ii&rnes a.if- 

"(indrs ic soni   cfforadros   avec  des 

materiel de euerre précieux, destine 
aux Soviets et au iheAtre den opéri- 

., rions du Moven-Orient. n ont p'. ■ 
annonce qu un vio.ent oiaee a seu ^^^e proteges efficacemem par n.',i dans plusieur.^ rreion.-^ dr 1 Inde, BU,,^^^';;^^^^* ^^^ ^^^_. ,^^ _, 
cours du niois oeriver. que dans 'a j„ toutes mar-.iimes. Avec le bAtl- 
province dOnsse. 770 personnes ont ^^^t détruit a:: iaree d'Alger par; 
iiou-T U mort ei q .»• de r.nmbreu-:^„ «vion.i de combat. le» pertes ^n-i 
ses maisons ont eie détruites A,i ^^^^^ sélêvent à 135000 tonnev 

"de partie du. ^u cours d'une attaque nncttime; 
effectuée par des rha5.<ieiirs all?- 

  mands. des voies ferrées ont été a' 

La  fermeture des cafés,   restau-rtn^, te p,yrt de Toulon dana la rna-{son départ  la reiève sabotée dés 
-at\t.% et salles de spectacles a 20 h.i(,„^^ au même jour. □„„ le DrlnclDC en fut connu   la 
A été» rigoureusement  observée.   Lei     " —*.-.i./- „.,- ^- *-M— ;- :*.^*: '*^ principe en lut connu, la 
viHf   fut   alors 
cunté   quasi   absolue   et   le   silence,rodfop/ioniçi/e.t  d'un  payi  «....,.   .^.■ 
régna, troublé seulement par le ^K/ori^e,* o//iriWie,f on( fouTOur» prrv faire de Toulon où la trahlsoni 
bruit de« explosions qui se produi- clamé Irur tnuci de maintenir une n'a pas eu de bomés. sont au- 
«tient de temps à autres à bord des.oftfrrMrtfé stricte don» une position tont de preuves qui doivent! 
navu-ee qui contmuaient do brûler d« neutroiiïe konnétt. idésormals   ouvrir   tous   grandsi 

■ -^^B^,^ "   ' ■ le« yeux du Chef de l'Etat et dul 
'chef du Gouvernement. 
j Privée de son Empire, privée! 
de sa flotte et de son armée, la 

; France est . acti^ellement 
I point zéro. Avec les condltiona 
de l'Armistice, elle avait la poa- 

i.slbtUté de racheter sans de trop 
grands frais, les erreurs passées 

je' retrouver de ce fait une gran- 
ide partie de sa force, et de sa 
I valeur. Elle a laissé perdre cette 
I occasion, non pas tant par la 
faute de nos hauts dirigeants, 

jmais aussi par les coups de frein 
jet les actions dispersées des dlf- 
■ férents services Intéressés. 

«Tn-«V /NK..r,.^   il      .7*^ "    "ir-M^ J,™,. .     que lé principe en lut connu,   a 
sèment  observée    Lei    // ^^t rearettable que de telles '"-'défense   de^   colonies   françaises 

plongée   dans   Votii-, formations puissent venir de Vastes °X,,J^l   J^^   colonies   irançaises 
bsolue  et   le   s.lence.rodfop/ioniçi/e.t d'un  pays dont  /^.'^oumant Ji   la   dissidence.   1 af- 

seulement par le autorités olticielles ont te 
osions qui se produi- clamé Ji-ur anuci de mai 
S à autres à bord des.oftfrrMrtfé stricte dont u 
ntmuaient do  brûler d<« neutralité Aonnétc. 

MARCEL  DÉAT 
réclame  la création 

D'UN   MOUVEMENT 
UNITAIRE FRANÇAIS 

ET L'ÉLIMINATION DETOUS CEUX POUR QUiL'ï'onc''maIn*enlnt   une*^™5e 

LA RESPONSABILITÉ RESTE LETTRE MORTE '*'"' * accomplir pour r.mon- 

M   JucQue$ GVtRARD 
Sut   rtent   détrr   nomme  Miniatrt 

e France au Portuaat. 
I Ph,  Graphoprease> 

1 O *     A    a       '1  pTtrs sanglantes. 
L6S courses d  AUteUli     Profuant du désarroi des lorcesi 

'•nnemies  les grenadiers  aiicmand^ 

Paris. 29. ~ I^arcel Déat. chef di:| Le R.N.P demande que la phalan- 
teintes â proximité d^ ia rô»e md- Rassemblement naUonal populalr.'.'ge afncaine sou rapidement cons- 
■iri-ntalp   de   1 Angleterre *  pris.  hier,  la  parole  devant   pi-ot|tituée. qu'elle devienne le noyau de 

La R A,P. a attaqué, de n'iit. l'A'- de 4,000 membres de son parti et a la nouvelle armée et qu elle aolt a 
>maine sud-occidentale et plut ptt •- pri« position à 1 égard des problèmciii'avant-garde combattante de la r*- 
' riiIicrpRirnt S'iiilBari. Un* Mc-idr- ar- pnlir;qu« intérieure de In Prance ivolution   nationale. 

Aujoiii-d hui a pat-s ^environ 30 avion.* de combat part.* Oarw son allocution.  Maicei  De-iLI    II considère que le parti unique. 

LES PRIMES 
DE LA LOTERIE NATIONALE 

PU lieu la qualripmr distribution V* i°'"* J***"! attaquer ^mp vil:, a» a notamment demande de aouteAiriquel qu'en soit le nom officiel 
Parii. 29  — La  reunion hippiq-ie ont" pasM àla'cônîré-àttaqup'ét "les des"pr.me» de Ta LoieriëNâtionaïe '* ■'7,',^ occidentale française, a  -t. et de développer la  Phalange Atri- être rapidement constitué, mai! en 

q:i: a e-e daputee aiiourdhui sur ,„„  rpjeip, en delnusant 35 chars pour  les billets et  dixièmes de   U î"".'' ' '" '""' ""■■ "?• ehaaaeuni. calne. fondée par M. Laval. ipartant des mouvement» organu-' 
'. hippodrotne   dAiitejii.   par   cenc sov-etiques 21c  tranche sorte  que seulement  quel-!    En  terminant. Il  a  fai-,  apt>el  au et   disciplinés   qui   ont   fait   leur. 
Belle journée d automne, donnait la     Maigre  ia  situation  atmosphe'i-.     ,. „., ,„.,, „.„. „»„ i™»...TJ" "''!'"" <■""'■";'' °"' P" •"ei.-i-goiivememenl. en réclamant la créa ,preuve.s. 
v.Qene  au   prix de  la  Course  drs que tres défavorable et de fiequen. '     ^*       ««.Sïa Mgna 9«.0H trarKi. .^re   a region visée. r.on d lin mouvement unitaire fra.i-l    II est d autre part nécessaire q.;e 
Veteran», dote de 250 000 fr. sur  m tes chutes de neige, laviaiion a:>-i fi^.J^n.^j;;* t,\i^\"",!!^^Jl' ...^I^V' J!î::i'.'"lA'r.''.'?"..}'^"f.'.'.: î?!?.'Ji..'','^.''?J.'î"-'L''".?';.'?."."_.'?'■:' L'. ^Jîî'._?-'L«°"»''.™^!"«'"   procèd,' 

ILA SAnr^T-IÉIL<Q)n 
fête des métallurgistes, cultivateurs 

charrons et menuisiers 

parcours  de   3 200   merre.v   Le   prix  mande a attaque, a la bombe et i 
.'ut  gagne par * Nabab ». nioyen  de  ses  armes  de   bord,  des 

Un   autre   prix   intéressant   était  troupes  prêtes a  laj^taque  dans 

Le daoger sous-marii 
relui de La Hou&saye. dont le pa.    craride   boucle  du   Don   ;   plus  d- Loter.e   Nationale   vient    de   .subira"- 
coûta   etaïc   par;icui.eiemcnt   difti- cent   véhicules  automobiles  et   bip- quelques   chanzemcnu   ;   le   tiratoj 
cLie.  pj-.sque  «es  7 .iOO  m.  compor- pomobiles ont ete détruits   I^ea cv.des primes -aura lieti  le 4 Dcceinbic| 
taient deux (ojs le saut, de la gra:i- lonnes de camions charaes de m i- pour les im» de 25,000 et 3 000 fr. ;i      ,        . L   ' T 
de   nviere   :    il   etaii   rr.*erve   aux  nitions   et   de   carburant   ont    ftc  > 7  décembre pour  ceux de 400001      MBS IM CâUX  DreSIlKMCS 
veréran* éprouves, et ses 500.000 Ir.  incend.ee*. Des centaines dautomo- et   4,000   Ir    i   le  9  dccembie   poûrj    Q^-^^    2» 
furent enieve» par « Marj Gorse ». bilea parmi lesquelles se tiouvaien: ceux de 400 francs iirois chiffres».   ,    ,       .^ ^ 

•?^'!'l"*"*_'?*'" "•**? gagnem S-ftOO nique a perdu 35 appareil» au-desji'j'.poiir qui le principe de 1* responj>*-iau renforcement de rëquYpe"'mïn-.s- 
='" ittoral françew tand;s que lesbillt* rertait aujourd'hui lettr» rerlelle en appelant k ses côtés (» 
A  emands nent ont perdu que Qua-imorte. personnalités  le.i  plus  reprefontat- 

rranot dans la teri« 
Le   :ee>nirnt   des   primes  de 

vea   des   partis   rt^volutionnaires 
nationaux  des  deuz sonee 

l! est iirtrent enfin que le gouver 
nement rentre à Paris, anctine rii- 

I au    IV.  H. r. ^°^ valaWe nexifitant plus (fun }.«. 
„,,      , . ,v_ «- ,      ^        ..   «    .    ,  '"'"■ prolongé à Vichv et toutes ir-? Reinn la ridio ame-i    Pan*   29.   —  Le  Conseil  Central raison*   con.viilant   l'abandon 
"^l*"... ^ la   Marin* du  R-N P.  communique   :_ _ _     ,   cette rt^sidence néfa.ste. 

Une  résolution 
du R. N. P. 

d.- 

a Washington, vi^nt d'annoncer q'ie 
le danger sous-marln s'est de nnii' 

Le Con.seil Central du R.N.P.. r*-!    n  sera  alors p.wible de  ra.-^sem- 
ni dans la nuit du 28 novembre, «bler.  par des  me.sures pos tives   -t 

_ _ veau accru dans les eaux bretllier.-'Tote   tme   résolution  dont  voici  lh,*'des  actes  conifrurtifi»   (nrttamm».it 
SURPRISES   DANS   LE   FOOTBALL    PROFESSIONNEL ne. point, ewemlel. : iS^ns le doS^l^e o'Iirîer ,t pTv^"! 
■^iM^^M^—^^—^^iM^^^^^M^^^^^^i^M^iw^^^^i^"^^^^——^■^^^^^^^' . -      -   ,   j^,^ —^—-—-—■ —■^^1""^ portion crois^^ante de  l'opinion 

 —■ — —  et de l'entraîner dans les voies no^i- 

LA FRANCE DOIT RECOMMENCER A ZÉRO L'I^LVnne"' '^""" ■~"""" " 
I   ,1 ..■■■.■■■■.■..■■■■■■. *'■ '"'" o'J ''* catastrophes ne ae- 

! raient pas enrayées par une action I 
gouvernementale prompte et Impla- 
cable, ^t où la carence de l'Etat 
français se v-onftrmemlt. le RNP 
n'hésite pas s affirmer que les mon 
rempli** révoluMonnairea nationauT 
seraient tors les ultimes garants 
de "uni** fr.inca;se- 

IIs doivent être pr*rs à témoigner I 
par leurs actes de  l'attachement  *| 
l'Europe nouvelle qui. même dans ;a 
pire   hypothéae.   ne   sera,   par   eux, 

Nous  Usons dana   «   L*   Bruaselei* eitiin»^ qu*  M   IAVBI voudra s pntze ' J*"""''   remis  en   dL«cu.silon 
2eltung   »  : ]ipnir   également   avec   Marcel   DéatI 

A moins que les apparences meiet Jacques Doriot pour commencer 
trompent les réactions de la perle les recenti événements ont lait pa- 
de rfcmpire colonial et de la flotte l'attre    nécessaires    divers   change-1 
de guerre de la France sont faitesimente   dans   le   domaine   admmis-i j 1     " 1 • 
pour activer le changement d'opi-i tratlf. Les ministres de la DefenselHanjl llll* KnitA flA Tllllf 
mon de cette dernière caracter.se 1 Nationale de la Manne et de l'Avia-i^**"* tasse i^viac «c iiuiL 
par le nom « politique de Mon- ilon doivent être transformes, lei 
toire t. La Franc? na plus que des Ministère des Colonies égalementi 
ruinée, le déshonneur et des decom-m'a qu'une importance relativement 
bres. LA France vaincue par lAlJe restreinte. Par contre on attache! 
magne avait droit à tous les «s un intérêt tout particulier à la pha-i 
poirs à present elle a tout perd» Isnge africaine trouvant une forte 
Prtr sa propre faute. Elle est obu- répétition parmi le public et qui t-st 
eee de recommencer au debut pour considérée par le gouvernement 
."■^ débarrasser des décombres »i,comme étant le symtwle de la vo- 
reconstruire des choses nouvelles, jlonté de résistance française. En- 

core   samedi   soir   Laval   a   eu   des 

MM m l'O-l-C. Lillois s'incline devant Troyes 
Txceisiiir s'ailribue nne belle victoire sur Sodiaun 

nVES ET LENS. DE LEUR COTÉ, ACQUIÈRENT CHACUN DEUX POINTS PRÉCIEUX 

La Phalange Africaine : 
symbole de la volonté 

de résistance française 

Violent incendie 

LlCHANTKl  au-i i>n,ci uijc KOt^ULtR au ,-iiarj de lo parllc gui til ia (U/uite -{e ro.I.C   LILLOIS 
psr l'A.S. TROYEb. lanterne rouge dti chamvionnQL. (Pti. Mo<lem' Pboto) 

(LIIM  Hat   INPOHMATIOHt  IN  «UATRItMl  PAtC) 

à Boston 

460 norti e( 200 dupanit 
BuMîos-Ayres, 29 — On mande 

de Boston : Un violent incendie 
s'est déclaré la nuii dernière dans 
une   boite  de  nuit   de   Boston.   Les 

«iec-eiaire   rt'Ftat    «n   \t!ni«î*r»   ff,^^^' '* *ortie,  A la Suite de )« ter- 
. l.''o''e',?.. "aL'i' ;;'a,'e;:"'^*y';^on'dl """^ ^^Te^'t'rïs' n'I^uS^ÏÏ?,'.'- [jic^i] 11 y fUi de très nombreuses nctl- 

Un   nouveau   voyage  de   Laval  à|    Dans une déclaration à sea mem-l™** , 
Paris semble correepondre avec aon[brta   de*   anciens  combattanta.   ta| * ■ 
déalr d'entrer en relations avec dif-l Légion dit que leur mission con- Genève, 29. — On mande de 
férentes pertonnalitee et aroupetsiste à faire une révolution natio-'New-York : L'Agence Reufer pre- 
en vue de remanier son gouveme-malf et que de ce fait la Legion estcise. au sujet de l'incendie qui a 
ment. Vendredi déjà tout lea mi-!préte de aoutenir la politique du,dévasté un club de nuit americam. 
nlatree ont offert leur  portefeuUIeiMarechai et de son gouvernement.que, d'apre.-  ,r    'isfrf    ■'   'cii^i 

ImportaiU eatrctieis 
de M. UTII à Paris 

execution 
Laval en vue de lui facUlteriEUe  est d accm-d  de  se  soumettre [nombre des morts s'élève à 460 et 
itios  de  M  nuMloD    et   onlà tout« les réformes nécessairea.     celui dee diaparui à lOt- 

Voici saint Eioi. qu'autrefoU, métaVurçittcs mécanicicnt. cultiva- : 
teurg. charrons, mcnutsieri (étaient auec éclat et enthousiasme. Lm- 
réuniona de corporations se faisaient le I" décembre (ou le tuttèt ": 

avivant! en grande pompe. A la campagne, au cours de In mtase. Jc >, 
prêtre bénissait le poin destine aux chevaux des cultivateura 
miers et  valets se retrouvaient ensuite à la même table. A la oUÎ^ î 
assemblées étaient toutes tamilialea et  le  seul cadeau  QU'(m       
o/*rtr nu papa nu ou qrnnd trêre. au « notr ». c'était le paquet de 
tabac ou l'etui de cxgarea .' Héloa. trois foù hélaa f La guerre a, là 
auan. pasaé ou bonne* cftoees A Pétat de tOKoentrt / (Ph. Ardurm) 


